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ET LEUR PROTOTYPE CHALDÉEN 

PAR 

M. LÉON HEUZEY 

PLANCHE IV 

Une empreinte portant le nom de Goudéa m'a déjà fourni l'occasion de déterminer 

les caractères d'un être fantastique qui se montre alors pour la première fois dans 
l'imagerie chaldéo-babylon.ienne1

• C'est un quadrupède ailé, à tête et à cou de serpent, 
à pattes antérieures de carnassier et postérieures de rapace; mais la nature du serpent 
est dominante, comme l'indique la langue fourchue, très nettement dessinée. Ce 
monstre vraiment apocalyptique, l'un des plus hideux et des plus disparates que l'on 

puisse rêver, escorte deux divinités protectrices, un dieu et une déesse, qui présentent 

le célèbre patési au grand dieu Êa, maître des eaux jaillissantes. Enfin, à la juxta­
position des formes animales s'ajoute encore une étrange coiffure à deux cornes, sur­

montée d'une double aigrette; il s'en échappe, pour comble d'invraisemblance, une 
longue torsade de cheyeux, enroulée à son extrémité, parure tout à fait inattendue sur 

une tête de serpent. C'est que le symbolisme asiatique n'est point arrêté par l'incohé­

rence des attributs: nous retrouvons là une coiffure consacrée par les traditions les 

1. Nou~ en donnons ici une reproduction plus exacte que ce lle de la R eGuc, t. V, p. 135. 
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" plus anti lues de l'imagerie religieuse en Chaldée : l b nnet à corne' et à plumes de ' 
divinités, avec to us les détails que nous avons déj~t relevés sur la Stèle de Vautours 
et ur les cylindre' archalques, y compri la ch velu re à longues bou les enroulées, 
reconnue aussi 'ur les images des anciens dieux chaldéens 1 • Il a é té démontré d'autre 
part que cette coif1'ure symbolique, véri table brevet de divinité, é tait concéd 'e parfois 
à certains démons aux form s demi-be ,tiales, tels que le taureau à tête humaino, on­

sidérés comme de' génie protecteurs et d iO é ü e t itre. Dès lors, on ne pe It douter 
non plus que le monstre ~t tête de serpent n'occupât un rang élevé dans la hiérarchie 
des êtres surnaturel' et ne fût, en dépit de sa forme terri6ante, un démon protecteur, 
jugé digne de r'cevoir 1 honneurs divins. 

Comme l' exig uité de la rJgure gravée sur le cach t de Goudéa po uvait cependant 
lais 'el' quelque indécision ur plusieurs des formes que nou venon ' de d 'crire, nou 
avions pri ' comme terme de omparai on un autre monument du même règne, où la 
représentation, sculptée en relief, avec un soin minutieux et d s dimension' r lu 
forte', ne lai 'S rien dan ' l vagu : il s'agit du remarquable vase à libation , on '<lcré 

par le paté i à on patron personn l , le dieu 
in-ghi -zida' . 1 i l'animal omposite 'e t dé­

doubl6 n deux ngur s artront6es, dl' . '6es ur 
leur pattes postérieures et 1 la é en entin 11e 
ùes d ux côtés d'un 'ymbol relig ieux, c mposé 
de d ux autre' serpent ', mais c ux-ci naturel ' 

et entrelacé' comm dan Je caducée la' ique. 
Bien que les patte' 'oient plus courtes, l c u 
plus "pai t moin ' d6velopp (lU dan la fi g Ll re 
pr6c6d nte, :sans doute ~t cau e de l'e pace re '­
trcint dont disposait le sculpteur, le form e' 
g 'n61'ales ont, iL quelques lég\re variantes près, 

'en 'iblemcn t les mêmes , L s corne' latérales du bonnet, 'es deu x plum e" l 'gèr ment 
recourlJées, la boucle enroulée, qui comp te évidemm nL p ur deux , se dessinent avec 

toute la netteté d \ irable. ne série le petits 10 ange, ,'emé sur le cou et ur tout le 
corps, indiquent de plu ' le' écaill es et s'é t ndent ju Clue sur la longu l ueue serpen tine, 

terminée par un dard r co 1rb' com me el li du scorpion. 
Pronton du C]uaLuor de arpents ici groupé, pour noter plusieur ' trait e 'senti l ' 

par lesCj uels 1 s ancien artistes chaldé 11,', ob, rvateurs crupuleux, caract 'risai nt la 

1. Voir Origines oriailtnl('s, pp . 71 et 74; Catalogue cl('s flntù/lûtes cllCtLdeennrs. pp. 107, 269, 
287, :339; Deconcertes l'n Cllalcli'r, pl. 4:3, B. ct C. 

2. D ecouc(,I'(es en Cltaldel', pl. 43, p. 234 ; ct CalaLoglw, n" 125. 
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nature du serpent, détails minimes en apparence, mais qui nous serviront à suivre la 
dégénérescence du type primitivement arrêté. Je retiens surtout les caractères sui­
vants: la tête plate, l'œil rond formé de deux cercles concentriques, la bouche fendue 
très loin, et le nez toujours marqué de plusieurs lignes parallèles, indiquant les écailles 
qui le recouvrent. On verra par la suite l'utilité de ces constatations. 

Avant d'aller plus loin et de quitter la haute époque chaldéenne, je voudrais tirer de 
la comparaison des deux représentations ci-dessus décrites une conclusion intéréssante 
pour la mythologie de ces anciens âges. Sur le vase à libation de Goudéa, il n'est pas 
assurément téméraire de considérer les deux serpents entrelacés et les deux gardiens 
à tête de serpent qui les accompagnent comme se rattachant particulièrement au sym­
bolisme du dieu Nin-ghis-zida, auquel le vase est consacré par une dédicace formelle'. 
De plus, ce dieu étant, comme nous le savons, le patron personnel du patési, il est aussi 
très naturel de penser que c'est lui qui, sur l'empreinte, e~t figuré dans l'action d'amener 
son fidèle client devant le tr6ne du dieu des eaux'. Cette supposition très vraisemblable 
m'ayant fait regarder la représentation de plus près, j'y ai relevé un détail qui m'avait 
échappé tout d'abord: des épaules du dieu présentateur s'élèvent deux lignes serpen­
tines ; où je n'avais vu que des accidents de la surface 3. Examinées avec plus d'attention~ 
ces lignes sont bien en réalité deux serpents, qui semblent sortir des épaules mêmes 
de Nin-ghis-zida et ne permettent plus aucun doute sur son identité. Telles les 
flammes qui s'échappent des épaules de Samas; tels les gerbes d'épis des dieux 
agricoles ou les trophées d'armes de la déesse Istar, surgissant aussi des épaules de 
ces divinités. Nous avons lit un nouvel exemple de l'une des formes les plus curieuses 
et les plus originales du symbolisme chaldéen. En suivant la méme idée, on est amené 
à penser que la déesse qui, placée derrière Goudéa, fait ce que j'ai appelé le geste de 
l'intercession, est la pRrèdre de Nin-ghis-zida, et il semblera tout à fait logique et 

naturel qu'elle soit suivie par le quadrupède à tête de serpent, qui fait étroitement 
partie, au moins dans les cultes locaux de Sirpourla, du même cycle mythologique. 

II 

Mon premier travail, que je viens de reprendre ici comme point de départ, ne s'était 
pas arrêté à l'époque de Goudéa. J'avais déjà montré que le type du monstre à tête de 

1. Dans une incantation magique traduite par François Lellormallt, Nin-ghis-zida se montre comme 
un dieu de la région souterraine; c'est lui qui a posté l'un des deux grands taureaux qui en gardent les 
portes (W. A. 1., IV, 23, 1 ; Lenormant, la Magie chez les Ch aldeens, p. 158). Ces gardiens n'auraient­
ils point aussi quelque rapport avec 1eR monstres dont il est ici question? 

2. Le grand cylindre de terre cuite A (col. XVIIl, 16 et li) dit en propres termes de Goudéa: « Nill­
ghis-zida, son dieu, le tint par la main 1). F. Thureau-Dangin, L es Inscriptions de Sumer et d'A c­
cad., p. 159. 

3. Voir' notre première figure , page 1. 
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serpent, tout en subissant quelques altéra tions, 'étai t perpétué à tra,vers toute la pé­

riod e de l'h égémonie babylonienne et même de l'empire néo-baby Ionien , les Iw udow'J'oU S 

ou galet' seulpté de bornage permettant surtout d'en préci el' la physionomie e t d'en 

sui vre le variations pendant cette longue suite de siècles , L 'animal fantastiqu e continue 

il, être dédoublé en un couple de deu:\. Ctre semblables entre eux e t p lacés presque 

toujours l'un derrière l'autre, mais qui semblent pourtant, par la différence des symboles 

qui les accompagnent, con acrés il deux. divinités distin te , L e corps a onservé le,.; 

m êm e,' fOl'm es compo, (lnte .. , sauf t('ute rois qu 'il devient aptère et qu' il ]1 ' ;1 plus d'ai les, 

Mais ce <J ui semble surtout s'al térel' e t se perdre, clans le reproc1udions 'li cces ives, 

c'est la notion exacte de' éléments qui formaient la, coi ff u re di\'ine de ces d re. mysté­

rieux . L e bonnet s'aplatit, les cleux co rnes latérales s'atrop hi ent au point de n 'être plu:; 

que cl eux coudes volut es décora ti"es. Les plumes , au contraire, se clé"eloppent en deu x 

longues pointe , parfois 'tri ées, dentelée' ou légèrement onclulée .. , mais 1 plus souvent 

droite' e t raides comme les cornes de cedaines e pèces d'antil opes . Quant il la torsad e 

de r,! lCveux, e lle es t relevée sur le ('ou e t s'y tran sform e en une é troite crin ière, dont l' 01'i­

gi ne n'es t qLl e rarement et timid ement a ttes tée par un léger enroulement term inal. En 

un mot, 1 s exécutants, ne complenan t pl us la y 'rltabl e nature des dé tail ' qu'ils ont it 

copier, les ramènent à cl es form es banales ou s'en ti enn ent à des f-ig llrations indécises . 

Grâce à ces déductions , nou::> a vi ons pu établi r d'(\\,(1,nce que l'un d 'S deux 

monstres il, tête cl serp nt dai t dCyellU ccrtainement l'anim,t l 'ym bo lique e t sacré du 

di eu .Mardouk , Je p uis ant patron de Babyl one . E n e fre t, l'attrib ut qui es t tou jours 

elre é sur le 'iège div in don t il a la. ga rde, e 't un e g rande pointe cl c lance cl e form e 

trian o'ul aire, e t deux cl ef: koucloU1TOW:i rappor tés de S us, très ins tru ctif .. il cet ~gal·c1, 

portent pro ' de la lan cc ou SUl' la lance même, le nom du g rand di eu babylonien ' . 

P our le mons tre jumeau, le :;Y ll1 bole st tout aut re : c' s t, le p lu sOll" ent, un e poin te, 

1. J. de \ ~o l'ga ll. D âè,fJclfio l1 rit P I' ,.s/', I, p. 168, fig . 379, n' 1 ; cf. V II , p, ]116, fi g, 45Î , 
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1 

simplement posée sur le siège et rappelant sans doute le coin ou clou qui est l'élément 
1 

générateur de l'écriture cunéiforme. ~ans pouvoir être aussi affirmatif sur ce sujet 
que sur le nom de Mardouk, j'ai cependant considéré comme infiniment prohable qu'un 
pareil attribut devait désigner le sec~nd patron de la grande cité asiatique, Nébo, 
assimilé à la planète Mercure, dieu de 'intelligence et des inventions, l'Hermès baby­
lonien, dont le nom entre si souvent) c(j)mme partie essentielle, dans ceux des rois de 

la dernière période. 1 . . 

Telles sont les conclusions dont j'avais donné un premier aperçu et que je viens de 
reproduire en les développant et en y ajl lltant quelques observations nouvelles. Ce qui 
m'invite aujourd'hui à y revenir) c'est que d'autres exemples récents, d'une évidence 
particulière et d'une grande valeur, sont venus confirmer, gr{tce au mouvement continu 
des découvertes en Orient et au courant favorable de nos acquisitions, les prémisses que 

j'avais posées. 
III 

On sait que, depuis plusieurs allnéer ' une mission allemande, subventionnée par la 
Société Orientale de Berlin, s'est établie Isur les ruines mêmes de Babylone et y a exécuté 
de,s fouilles en plusieurs points du grand tell connu sous le nom d'El Ka:i/', Si ces 

travaux. n'ont pas pénétré, comme les fJ uilles de Tello, ùe Niffe,' ct de Suse, dans les 
profondeurs du XXXe sièele ou mèmJ du XLe siècle avant l'ère chrétienne, ils nous 
montrent en revanche la capitale de d ncien Orient dans sa plus grande splendeur, à 

l'époque de Nabuchodonosor et des rOiS~! e sa dynastie. I?éjitquelques fragments de bri­
ques émaillées, ramassés par les voyage rs à la surface des mêmes tells, avaient frappé 
les archéologues par la vivacité et la so idité de leurs couleurs; elles avaient suffi pour 
confirmer à leurs yeux les assertions e Ctésias sur les figures d'animaux, grands de 
plus de quatre coudées, qui décoraient dJ leurs reliefs polychromes les mur~ et les tours 
en briques des deux enceintes intérieur1s de la cité royale baby Ionienne '. . . 

. Ces murs et ces tours, la Mission allemande en a retrouvé des parties importantes 
et, sur ces surfaces couvertes d'un maknitique émail bleu intense, elle a relevé de 
grandes figures d'animaux d'un superbe daractère, se détachant en jaune ou en blanc, avec 

1 

des touches de détail vertes ou noires. ([;e sont des lions rugissants, des taureaux d'une 
race nerveuse et fine, et, parmi eux, m~intes fois répété dans l'une ou l'autre des deux 
couleurs dominantes, un être fantastiqre présentant les plus étroits rapports avec le 

1. Diodore de Sicile, Il, 8, d'après Ctésias ui, médecin grec d'Artaxerxès, était un t, ;moin oculaire. 
Les nouvelles découvel'tes confirment l'exactit de ab~olue de ses descriptions: « E'I';;~!l" a' g'l 'tô .ol, 
7t 'Jp'(o~:; x!lhd;(E(n ~0!l 7t1V'tOO!l7t,x <f~ ),O'dX." oo:; 'ta t, Y ;(pllfL(Xa~ X!l ~ 'toi, 'tW'1 't :7too'I :) ;'OfLlfL'l,fL!lal x!l'teaxEtJ!l~fLÉ'I!l . » 

Les mesures mêmes cOl'l'espondent : « 'il'l ''.a!lv Ü fLE,W'1) ,,),EIO'I '~ 7:Tj'l.W'1 -;:;-;:-;: f poo'I ». Le procédé d'es­
tampage sur les ' briques, avant leur cuisson, 'est pas indiqué avec moins de justesse: « "E" tiJP.!ll, h~ 

'ta!:; '7tÀl'IOot~ Ôtê'tE't'~1tW~o. )) 

~) .................................. .. 
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mons tre ü têt ,à orps et à queue de serp nt Cj ui fait l'objet de noir étud e '. 1ar hant , 

com me la petite fi gure de l'empreinte de Goudéa, sur s s quatre longue' patte, armées 

en avant d g ri(T s du lion, en arri ère des serres de l 'aiglo, il H tout le r es te du orp 

coun' rt d'ée:ül1 Cf; minuti II ement modelées. U n de. inq ou s ix fra gment le briques 

bahylonienn que pos ède 1 m usée du LO L1vre, 'maillé . de 10 ange de co ul eur hl a n he, 

Hppart ient just ment à cc r seau squammeux. Ne l ouvant pas onnaî tr l'en emble de 

ln f1 g u l'e, M. de L ngpér ier y voyait a 'sez naturellemen t les r s te d'un plumao-e' ; mai s 

bt om parais on a v c Ie.' reprod u Lion ' n ouI ur, publ iées notam men t par D li tzsch , 

Il ' lai s'e au un doute i l ct égard. Parmi les autres d Lail s soig ne ll ement exprimé, 

notons la queL! au dard de cOl'pion ct la lang ue four hue du rep til . L a tête, relat i­

vern nt très l etite, es t moin p late que dan ' le an i ns modèle chald éen; mais, 

av (' on œil r ncl, ave e' é ailles imbri ]uées ur le nez, elle co ns rve ass z 1 ien le 

typ d la t't de serpent". (Voir p. 7 l'ensemble de la fi g ure .) 

Cependant le ymboles lui surmo ntent cette tr t semblent , au pl' miel' abord, 

s'écarter 1 eau oup des anci nne représ n t<l t ions, m ; me de cell s de koudourro u . J 
n [ arle pas de la torsaCi de cheveux, devenLle, com me dans nombre d'autres fi g ures, 

un crinière a. sez peu di st in t ; mai, e n avant du front, une su ie pointe, a Llieu de 

deux, se dl' . e en forme CI haut triangle, et fait l en el' à la om uniqu e d ' une 

li corne ; un peu en arrière , on ne voit au, i Cju'un . eLll nroul cment po ur repr enter 

1 .' deux: corn sr ourbée, d l'ancienne c i(Ture des divinités halCi \en nes, 

Lamodification t, croyo n -nous, plu apparenteC]ueréelJ : iln'ya là qu 'un chan­

g ment clans le conventions optiques adoptées par le des inateur. our repré enter de 

pr Alun oup le d 'objet ' ap I arié, comm les corne d'Lln taureau par exempl e, les 

arti 't chaldéens suiv nt à volonté deux méthode tout:\ [ait ontr'adictoires : l'une, 

inconséquente t nran tine, voulant mon Lrer la do uble ilhouette, ln pr's nte de h , ou 

pre qLle de fa e et t rich avec les lois de la perspectiye; l'autre, matiJématique et 

ri go ureu e à l'ex è , lIa e l .. deux obj Ls l' un derrière l'aut re, au point qu 'i l sc 

1. Dentsch ol' ient. GeseLlsc/wj't, 12, p. J4 , sniv. (avr il 19()2). n t l'oUVC l'a lous lc exc ll1[ J s réuni. ' 
dan J) Jitz ch , B abel ((nd Bibel (.~(('eit(' /' Vo/'ll'a.,,) l H03, fi gul'cs cn coulcul' 16 t 17; du même. l m 

laode der einsli.'7cn Paradis, fig. 2:3, 2:- ct 26. 
2, A. de Lon O'pél' i e l" Muséc Napoléon III, pl. V I, fi g. 5. 
3. Les a~, y ri ologues a llemands ont l'eco nnu avec raison dans cet te fi g ul' l'anim a l ùont le nom e 

lit cn babylon i n Sir 'l'vnssoN, en sum 'l' ien MOllS-/ 'OllSSOU, li tté l'a lemcnt le Se/pen! l'u tilant , c'est·à-dil'e 
tCI'I'ible. C'cst 1 monstl'e dont Nabuchodono 01' sc vante en efIet, dans, a g l'an le in scl'iption SUI' piel'I'e, 

d'avo ir j'ai t cxét.:llte l' lcs images 'Ul' les III ur ' e n bl'iques ver'nissées de ' portes de Baby lone. (Kei lin­
sf'!JrÎ/U, flilliiùllrel;, nI , 2. p. 21, col. VI, 1-6), eulement, Goud ;<l" bien cl s iècles auparavant, avait 
déjh pl acé clans ~Oll temple E-niIlI1Ou, « près de la fenn etu l'c des p I-tC, », des M OliS- T'OItS son « dal'dant 

]rur langue n, cxactement com l11 le lragon gravé S U I' so n ca ch t (Thureall-Dang in, Cf/lindl'us de Gou­
d('(, cy l. A, co l. .'XVI. 24-25). C'est donc enco l' dans nos monuments de Tello que l'on trouve il. la 
fois lc prcmie l',' exemple, ct du nom et de la l'cp l'\'entation. 
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recouvrent et se confondent en un seul et même contour. C'est le système qui a été 

suivi pour les cornes et les oreilles des taureaux figurés sur les mêmes murailles baby­
loniennes. Il faut donc dédoubler aussi, pour les têtes de serpent, la pointe droite et 
la corne recourbée qui les surmontent: chacune d'elles compte en réalité pour deux '. 
A propos de cette pointe droite, j'ajouterai qu'elle se détache toujours en blanc pur 
sur le fond bleu de la paroi émaillée, tandis que la corne recourbée n'est jamais 
coloriée qu'en jaune. Il semble qU,e là encore l'artiste ait conservé de l'hésitation sur la 

véritable nature du premier attribut et que, malgré la forme raide et pointue qu' il 
lui donne, il n'ait pas encore tout à fait oublié l'aigrette de plumes de l'antique coif­
fure des divinités. 

De toute manière , il est impossible de ne pas reconnaître la persistance d'un type 

traditionnel qui remonte jusqu'à Goudéa et sans doute beaueoup plus lo·in encore . 
Seulement, il s'est ici cantonné dans un cycle local, e t M. Delitzscll a toute raison 
de le dénommer le « Dragon de Babel )). Je crois même qu'il faudrait dire « les dragons 
de Babel)); car il s'agit en réalité, ainsi que je l'ai déjà laissé entrevoir, d' une paire, 
d'un couple d'animaux fabuleux consacrés aux deux grands patrons de Babylone, 
Mardouk et aussi Nébo. 

1. Voir p. 10 le même systeme appliqué au même animal, SUI' un cachet rapport~ par le Ct Cros; 
d . Menant (Glyptique orientale, vol. Il, pl. x, fig. 4). 

, 
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P our Mardoulc la preuve est déjà fa ite, comme on l'a vu plus haut; mais les décou­
vertes all emandes y ont ajo uté un nouvel exemple, i démonstrat if qu ' il serait regret­

tab le de n pas lui faire Hne pl ce dans notre é tud e. ur un g ros cylindre de lapis, 

élém nt d'Lm coll ier consacré, d'après .-on inscrip tion, au dieu ifarclo l1 k de Babylone, 
es t scul pt le en reli ,[ la figure de e dieu, cl ans un 

magnifiq ue costume, et l'on voit , couché à es pieds, 
comme son fidèle servit ur. le fam eux: dragon, dans 

une forme qui rappelle, avec plus de préci ion et de 
finesse, 10 meilleur tyle de l ouclourrou '. L 'auteur 

de cette offrande est le roi Mardouk-nadin- oum, dont 

on place le règne vers le troisième quart du IXo siècle 
avant notre ère' . 

Le rattachement du second dragon au dieu ébo 

ne repose pa sur des preuve a us i convaincante . C'est 

surtout la belle série de koudourrous rapport' e de S use 

par M. de Morgan et beaucoup augmentée par ses 
dernièr ' découverte, qui donn à ce suj et quelques 

incl ications nouvell '. Un exempl reproduit plus haut 

(p . 4) m ntre que, sur le siège gardé par le second des 
deu x mon t res , emblab le entre eux, le clou qui re­

présen te l' écri ture cunéiforme n'est pas toujours figuré 

seul: il e t supporté là par un r ectangle, qui cloit 
être une tablette à écrire, ou, si l 'on ve ut, une brique 3 (la briqu chaldéenne n'é tant, 

par le fa it, qu' une g rande table tte, sur laquel le le s ribe grave la form ule de consé­

cra tion cl es édifiee ). Une deuxième repré enta lion, où J'emblème du clou n'es t pa ' 

figuré, le remplace, en effet, par trois de ces rec tangles superposé " qu' un autre kou­
d urrou transforme en un \'éri table pan de onstructioll , ompos ' de [uatorze briques 

appareillées , à join t-' alterna n ts' . ]':nrrn, sur une l laque depui ' long temp l ubliée G, 

CJ ui reprodui t ommairement les môme ymbol que les galets de bornag -, l'un des 
cl eux dragon, celui qui n l orte pas la lance de Mardo uk , se trouve couché d vant 
un g rande tour-à-étages, très reconnaissable. Cet animal fanta ,t ique répondait donc 

1. J .-H . \ Veissbaeh, B ab!llonisclw Miscellen, p. 16, fig . 1. 
2. Vers le temps de almanasal' II, roi d 'A yri e (859- 25). 

3. Galet du l'o i 1 a site ;\lél i ibou (vel's 1144-1130), Déle[jation, l. I. pl. xv r, p. 17 3, n' 14, cf. 17. 
4. I bid., t . VII, 11. XXV Ir. p. 1147 , n' 13. 

5. Galet du l'oi Muclouk-apal-iddin ; VOi l' la fi gure il. la page g; Cf. Delé,gcttion, t. V If , pl . XXV I , 

p. 144, n ' 13. 
6, Menant, Gif/p lique o/'ien{a {e, l, p. 251 , d'ap l'c V I. A. L , p l. LI, 44 . 
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à un dieu qui, présidnnt ~L l'écriture ', aux tablettes, aux briquès de fondation et, par 

extension, aux constructions sacrées, devait réllllir en lui la science du scribe à celle 
de ·l'architecte. Or, si l'on ajoute à ces considérations que le dieu Nébo avait pout 
sanctuaire' la pius célèbre et la plus colossale des pyramides à étages de la Babylonie, 
le Birs-Nùnroud de Borsippa, la Tour de Babel de la Genèse, on trouvera tout 
naturel qu'il ait eu pOUl' animal symbolique, comme son pèfe Mardouk, l'un des 

deux dragons sacrés de Babylone '. 
J'ai tenu à faire reproduire ici la figure sculptée sur le koudourrou de Mardouk­

apal-iddin, parce que c'est un des rares 
exemples où les deux pointes qui sur­
montent la tête de serpent ont conservé 

l'aspect de plumes, plutôt que de cornes . 
Sur le croquis au trait publié dans le texte 
de M. de Morgan, ces pointes sont même 

au nombre de trois. D'après notre figure, 
revue sur l'original , il n'y a peut-être là 
qu'un fau x trait dont on ne doit pas tenir 

compte; mais la forme de ces ellipses 
très allongées ne permet pas de douter 
que l'artiste n'ait entendu représenter 
deux plumes. 

iDJln 1 ~ . 
-," -/~~, \ 

"--- ---:=-. - - - ' - " - ----~ -.--... 

Cela n'empêche pas du reste que l'autre interprétation, s'attachant de préférence 
au type d'une tête de serpent à longues cornes droites, ne l'ait emporté dans beaucoup 

de cas . J'en trou ve une preuve d'au tant plus certaine, qu' il ne s'agit plus d' une petite 

figure à fa ible reli ef, mais d'un bronze en ronde bosse (Voir notre Planche IV, 
hors texte) . C'est une tète d'animal, dont le ' cou a été creusé en manière de 

1. D'après les tex tes baby loni ens, Nébo est le scribe pal' excellence, le dieu qui ti ent le poinço n i.t. 
graver l'écriture, celui qui pO I'te la tablette des dest inées divines : voir les citations réuni es dans 
Sehl'ader , Dù! [(eilùzsc/t,.i/,ten und der- Ait T estament, 3" éd., pp. 400, 401. Les cy lindres néobabylo­
niens et les sculptures symboliques des stèles assy rien nes (par·.exemple la stèle d'Assarhaddon, trouvée 
i.t Sindjirli) substituent volontiel's au clou de l'écl'itUl'e deux bâ.tonnets, réuui s souvent par un lien et 
figurant sans dou te une paüe de poinçons iL écrire. Ce nouvel attribut est parfois dressé SUI' le dos même 
du dragon de Nébo; il arrive aussi qu'un seul monstre pO l'te ensemble les bâtonnets et la lance de 
Mardouk, associant les emblèmes des deux patrons de Babylone (Menant, Cylindres orientaux, t. JI , 
pl. x, fi g. 4. cf. 7; voir aussi , iL la {in du présent article, le cachet l'apporté par le C' Cros. 

2. Le même anima l étant plus a ncienncmen t consacl'é an dieu Nin-ghi s-zida, co mlll e je l'ai indiqué 
plus haut, cela confirme l'opinion de Hommel, qui considère Nébo cO lllme une forme plus l'écente de 
Nin-ghis·zida. (Die A,ltisraelitisc/w Uberlie,ferun.1, p. 64.) N'est· il pas cUI'ieux, dans tout ccci, de voir 
J'antique symbole des serpen ts entrelacés, prototype du class ique caducée, sc tl'ansmettl'e de Ninghis· 
;dda-Nébo iL Hermès-Mercure ? 

, 
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douille. Lorsque cet objet, venant de Mésopotamie, me fut pr~senté au Louvre, je 
(;rus d'abord voir une tête d'an ti10pe démesurément aplatie; mais, en l'examinant de 

plus près, je n'cus pas de peine à reconnaître la tête de notre dragon babylonien, 
exécutée au contraire avec un ar t scrupu1eux. Rien n'y manque, ni l'œil rond du 
serpcnt, nil e front plat , ni la bouche fendue, montrant encore les deus: amorces brisées 
de son double dard, ni les écailles dont les zônes parallèles prennent au-dessus du cou 
l'aspect d'une série de chevrons, sans doute pour rappeler la crinière traditionnelle. 
Quant à la coifl'ure, elle s'est ici tant soit peu déformée ou, si l'on veut) transform ée : 
l'l, cô té des anciennes cornes de taureau, réduites à l'état d'enroulements décoratifs, les 
plumes sont devenues deux cônes aigus qui se dressent comme deux broches et font du 
monstre baby Ionien un véritable serpen t cornu. On remarque de plus, sur le front et 
dans les orbites des yeux, des traces d'incrustations en émail et en pierres précieuses. 

Tous ces détails se réunissent pour caractériser un ouvrage appartenant à une 
époque relativement avancée, mais encore excellente, de la métallurgie babylonienne. 
C'est une pièce très curieuse à tous égards. L'usage mème de l'objet est intéressant à 

déterminer : on peut y reconnaître, soit un attribut provenant de quelques statue, 
soit l'ornement qui terminait le timon d'un char, consacré sans doute ~t l' un des deux 
grands dieux de Babylone ' . 

Le lecteur me pardonnera les minutieuses comparaisons qui précèdent, en se 
rendant compte qu'elles ont servi à préciser l'identité religieuse et le symbolisme de 
ces deux divinités, non sans jeter aussi quelque lumière sur une autre personnalité 
di vine de l'ancien panthéon chaldéen, le dieu Nin-ghis-zida, patron de Goudéa' . 

1. Voir ici les cbal's sac rés assyr'ie ns, dans Layard, M onwncnts of NinclJclt , t. II, p l. 24 et 50. 
2. Pour l'identification du dieu N in -gbis-zida, M. le Professeur Eduard Meyel' a bien vou lu m'écrire 

qu'il était arrivé, de so n côté, à des co nclusions qui se trouvent être t rès vois ines des miennes, d'après 
un fragme nt de bas- I'elier du Musée de Berlin , qu'il se propose de publiel'. 

(ïl.\ LO;\l-SUI{ - SAÔNE, 1J\IL'Rf.l\1ERI8 l'RANÇATSE ET ORmNTALE DI': E. BERTRAND 
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